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L f EMPIRE CONTRE-ATTAQUE 
1977 - LA GUEULE DES ETOILES 

1980 - L 1 EMPIRE CONTRE ATTAQUE, le 2° film de Georges Lucas, où 1 « on 
retrouve avec plaisir la princesse LEIA, plus vulnérable et féminine 
que dans le premier épisode de"1977, LUKL SKYWALKER, le blond héros 
intrépide, impatient, possesseur de la Force, HAN SOLO, le vaurien gentil, 
aventurier, franc et attachant, le wookie CUEWBACCA émouvant avec scs 
réactions mi animales, mi-humaines, les droîdcs R2D2 et C3P0 avec leur 
humour très britanique. Leur combat est toujours mené contre D \RTII VADER, 
celui qui incarne le méchant, possesseur du coté négatif de la Force. 
N'oublions pas YODA, ce nouveau personnage, le sage millénaire qui détient 
1 1 enseignement des maîtres JEDI. 

L'argument de l'histoire est très simple : DAHTH VADER ve'ut retrouver, 
quelque part dans la galaxie LUKE afin de le contraindre à devenir son 
allié ou alors de le détruire. Pour celà s'organise dans l'espace inter¬ 
galactique une véritable chasse à l'homme. Tous les amis de LUKE sont 
bien entendus aussi pourchassés. 

Si LA GUERRE DES ETOILES nous a émerveillé, on peut dire que L 9 EMPIRE 
nous transporte réellement dans le rOve et l'imaginaire. A tous points 
de vue le 2° Georges Lucas surpasse le 1er. Les personnages ont beaucoup 
plus de relief, plus de personnalité, ils sont moins stéréotypés. A ce 
niveau-là, sou lignons le tour de force réalisé avec YODA, sorte de gargouil¬ 
le de un mètre de haut, qui en fait est une marionnette parfaitement animée. 
YODA est plus humain qu'un humain, tant ses créateurs ont su lui donner 
la vie. Ce maître détient un savoir ancestral lui donnant un pouvoir abso¬ 
lu sur la matière. Il n d'ailleurs enseigné au propre père de LUKE. Ce 
dernier part seul à sa recherche, en compagnie de R2D2, sur la planète 
des marécages. Véritable univers à l'atmosphère lourde et gluante, où 
évoluent toutes sortes de monstres. La il trouve YODA dont la philo¬ 

sophie s'apparente à celle du zen. 

Les autres théâtres du film sont la planète des glaces et la ville des 
nuages ; gigantesque cité suspendue dans l'espace. Les truquages sont 
admirablement réalisés, presque chaque plan on comporte ; mais leur qualité 
est telle qu'on ne les voit pas. LA GUERRE DES LTÜILLS comptait 380 effets 
spéciaux, L 9 EMPIRE CONTRE \TT\QUE en compte 414. 

Los poursuites dans l'espace entre vaisseaux sont d'un réalisme tel, que 
l'on se croit franchement aux commandes «lies appareils. Nous dirons que 
cette nouvelle saga des étoiles est un conte de fées moderne, où la baguette 
magique est remplacée par l'épée laser. 

Mais les péripéties y sont mutiples. On y apprend qui est réellement 
Ï)\RTH VVDER et pourquoi il s'acharne ainsi sur LUKE, on y voit HAN SOLO 
pétrifié dans une machine n hibernation par des chasseurs de prime, C3P0 
est momentanément réduit en morceau par un de ses congénères, LUKE SKYWALKER 
lors d'un combat se fait trancher la main. Autres surprises ces curieux 
animaux de la planètes des glaces, et qui font office de chevaux : les 
tnun-tmins - sorte de kangourous a tète de chameau et cornes de bélier -, 
ainsi que les walkers qui sont des quadruples gigantesques et qui ne sont 
en fait que des tanks. Croyez bien que ce film ne nous laisse pas un 
instant de repos* Et les deux heures do sa durée passent à la vitesse de 
la lumière. 

FILM DE SCIENCE-FICTION DE QUALITE, MAIS AUSSI CONTE DE TEES DANS UN UNIVERS 
FANTASTIQUE LT COSMIQUE. \ DECONSEILLER AUX MATERIALISTES, AUX ADULTES 
QUI SE PRENNENT AU SERIEUX, ET AUX \LLERGIqUIAS DU GENRE. 


Jean-Pierre et Lilyane TROADEC 
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UN RAiVORT RESTE 26 ANS INCONNU 


DES UFOLOGUES AU SUJET DE L'AFFAIRE 


DE FREMANON DU 27 SEPTEMURE 1054 (JURA). 


* Nous devons ce rr\p|)ort à notre ami Yves Basson de 1 9 Assoc i.ti iou cPEtude 
des Soucoupes Volantes (A.K.S.V. case postale o42 - 1300 VLVEY - SUISSE) 
qui a pu retrouver un ancien dirigeant du groupe COSMOS de Genève. 

Ce groupe est aujourd’ hui mort, mais ses membres de l'époque ont 
enquêté sut' le cas de Pré.nanou le 14 novembre 1054 ; soit moins de deux 
mois après le déroulement des faits. 

La purtieularité de leur rapport est pi 1 ils sont arrivés t EN CE MOIS 
DE NOVEMBRE 1054, à la conclusion de la très grande fragilité de ce cas. 
Leurs présomptions penchaient en effet vers la thèse du canular. Canular 
sorti de ^imagination d'un jeune enfant : Raymond Romand (12 ans), 
simplement du fait d'un devoir de rédaction donné par 1 1 institutrice 
quelques temps avant ce fameux 27 septembre 1054. Le devoir avait comme 
sujet les extraterrestres ’ 

Ces enquêteurs suisses n 1 inve itèrent rien puisque c’est aussi lf explica¬ 
tion une donnent Gérard Barthel et Jacques Brucker dans leur ouvrage 
! \ GRWDE PEUR MARTIENNE. On ne pourra pas Leur reprocher ici d’avoir 
voulu absolument réduire ce cas. 

Cel exemple pose toute la question des contacts entre les groupes. Plutôt 
que d’ ittondre de dons faire siffler par certains, au sujet de 3a crédi¬ 
bilité des enquêtes, n’aurail-il pas mieux fallu avoir connaissance de 
ce document qui nous aurait permis de classer définitivement le cas de 
Prémnnon. Il faut a tous prix que les arcitives des groupes ufoiogiquea 
puissent circuler pour éviter que d’autres erreurs de ce genre viennent 

►duire. Car même lorsque les groupes sont disparus, lus anciens res¬ 
ponsables sont encore vivants. 

Le cas de Prémanon est devenu un classique du genre ~ atterrissage, tra¬ 
ces au sol, humanoïde - et a été repris de nombreuses fois par des gras 
comme Jacques Vallée, Aimé Michel, Jimiy Gui eu, Charles Garreau, Raymond 
Lavier, Michel Figuet, sans oublier les revues spécialisées et les con¬ 
férences. Je crois que l’affaire Prémanon est maintenant définitivement 
morte. Ce qui est vraiment regrettable c’est que des ufologues suisses 
avaient élucidé ce cas dès 1054 ; quand je dis regrettable c’est pour 
nous que je le dis ; c’est-à-dirc les ufologues français.. On ne pourra 
que féliciter ces enquêteurs passés, dommage qu’ils n’aient pas diffuser 
1 eurs résultats.. . 

6 Que ceci nous serve do leçon et nous apprenne, une nouvelle fois, à ne 
rien accepter, mais à savoir toujours remettre en question les cas qui 
forment les bases de l’ufologie. Cas qui ne sont pas aussi solides que 
l'an pourrait le croire. 

Dernièrement, accompagné de Yves Basson et de Richard Varrault, j’ai 
eu l’occasion de rencontrer Charles Garreau. Je n’ai pas manque de lui 
parler du rapport du groupe COSMOS, Charles Garreau est intervenu sur les 


. • ♦ / ,, • 



lieux quelques jours après le 27 septembre 1954. A l v époque il est arri¬ 
vé a la conclusion de la réalité des faits. Les traces ? Garreau pense 
qu’elles étaient authentiques. Bien qu’a L’heure actuelle il seiblv qu’il 
s'agissait de traces de bétail (signalons qu’en 1954 aucun prélèvement 
n'a été faitl. 26 ans après Charles Garreau reste toujours convaincu des 
faits. Pour lui les jeunes enfants ont bien assisté à l'atterrissage 
d’un objet inconnu, ainsi qu'aux évolutions d'une entité étrange* 

Pour nos lecteurs qui n'auraient plus en mémoire les détails du iras 
je les renvoie à la page 91 du livre de Michel Figuet : OVNI, le premier 
dossier complet des rencontres rapprochées en France - Editions Alain 
Lefeuvre. 


Jean-Pierre Troadec 








RAPPORT do notre voyage— oïk^H* a Mo roa , Prémanon et 
St -Claude (Jura), le 14 1994. 


A Mores : 


Indifférence^complète àa personnes contactées. 

On ne croit guère là aux ssncvges volantes. 

A Prémanon : 

Nous avons demandé u_ mnnier. Celui-ci nous 
déclare qu'il n'a pas été s r »n lieux et n'a rien vu. 

Toutefois, ce do.narrer r ouï dire nue Raymond 
ROMAND aurait parlé à un uisarro qu' il aopellc 

" fantome d'acier". 

Selon ce douanier, il s.mit question d'un arbre 
calciné et non d'un poteau ^-drapeau. 

Les enfants n'auraient s vu le départ de la 
soucoupe-volante puisqu'ilssesont enfuit on jetant des 
Pierres . 


L'histoire du pistaiet si est totalement inconnue. 

Le douanier nous a rerrir lo journal RADAR du 16 Oc¬ 
tobre sur lequel il y a use prie de cet fibre calciné. 

(lo poteau). 


Derrière l'église j' jamais été question 
•l ' aterri s s âge ^ 

(Il faut noter que ce tiwanior est on permanence 
dans la région). 

L'institutrice et san vm étaient absents. 


Nous n'avons vu perse.' d'autre dfins ce village. 


A Montfier (à la forme ) . 


Nous avons pu queséorar- Ivlr. ROMAND, lo frère du 
fermier. 

Il nie complètement l'esstence des soucoupes- 
volnnte et il ajoute quels petit aurait menti aux 
journalistes et à la police, je petit Ray mo nd é tan t 
présent il a confirmé les d.i-as de son oncle. 

tir. ROMAND prétend ve -i son frère ni sa belle—soexir 
n'ont vu quoi que ce soit- O ~e histoire émanerait d'après — 
•ux tout simplement d'un.- vifdun (composition) ou» l 'onTai >t 

dev'àl t Pa i r- pour 1 ] école. 

Iûr. ROMAND a déclaré ez.ror»fi rme que eetto affaire a 
pri3 de 1 ' an: j ) ü eu r à cause •• ' mi tresse qui a pris nu 
sérieux le récit de DonisC 















Le petit Raymond noua certifie qu'il n'a jamais 
rien vu (il dit qu'il a revo). ü dit cela en présence 
aea s:;r.ancien personnes. 

Il ne lit ni livres ni journaux ayant rapport aux 
soucoupes volantes. 

A ma question : Peux-tu me dire la forme de cette 
soucoupe-volante, il répond "il n'y a pas de forme puisque 
je n'ni rien vu" .-- * 

Comment as—tu décrit le "fantôme d'acier" : 

Comme un morceau de sucre répond-il. 

Comment cette soucoupe—volante s'est—elle envolée 
dans ton rêve : verticalement en un mouvement de rotation 
et sans "bruit est sa réponse. 

Tout au long de 1'après-midi il nous affirme qu'il 
n'a rien vu alors nous lui posons la question "Pourquoi 
as-tu dit aux gendarmes que cela existait : Il répond : 
pareeque je l'avais dit à ma maîtresse !!i 

Ton homme, comment l'as—tu vu au juste : c'est un 
gros morceau do sucre de 2 mètres de haut. 

Qu'as-tu montré comme traces aux gendarmes : 
il répond ironiquement, c'était des traces de piod 3 de 
vaches. 


Pourquoi ta petite soeur s’est-elle cachée dans 
la grange : ce n'est pas vrai dit-il, la grange était 
fermée. 


As-tu réellement lancé des pierres : il répond : 
non, j'ai rêvé que je les lançais. J'ai aussi dit à ma 
maîtresse quo j'avais pris mon pistolet. 

As—tu reçu un choc, il parait que tu serais tombé 
par terre : toujours cette meme réponse : je n'ai ri^n vu, 
je n'ai rien senti, donc je ne suis pas tombé. 

(Le petit Raymond a 12 ans). 


St-Claude 

La gendarmerie : Le capitaine BRUSTOL est absent. 
C'est le gendarme BOURGEOIS qui nous reçoit. 

Il était présent le surlendemain avec le capitaine 
au Mont-Fier. Comme photographe, il n'a pas jugé utile de 
prendre des photographies. Un point intéressant, les gen¬ 
darmes ont remarqué des traces en forme de couronne d'environ 
p m.50 de diamètre sur une largeur de 50 cm. environ. 







Qucrnt aux trous, les gendarmes prétendent que 
ce serait plutôt comme dit le petit Raymond, des traces 
de bétail. 

D'autre part, il a été impossible au gendarme 
BOURGEOIS de photographier la trace de cette couronne 
(heîrbe foulée; car il n'avait pas de projecteur. 


la première impression de la gendarmerie est que 
le petit Raymond n'a pas froid aux yeux et il nous confirme 
ce que nous savons déjà. 

Il ignore aussi la question du pistolet. 

Le gendarme nous dit qu'il avait l'impression qu'il 
s'était passé quelque chose h Mont-Fier mais que les 
parents auraient interdit a l'enfant Raymond de parler de 
quoi que ce soit. 

D'après le gendarme, on remarque des traces 
dans le poteau qui pourraient être faites à la serpe ou 
au couteau. Il ne faudrait pas tenir compte des traces 
constatées sur ce poteau pour faire état d'une soucoxipe 
volante. 


Lors de son interrogatoire à la gendarmerie, le 
petit Raymond a toutefois bien déclaré être tombé, à sa 
maîtresse il a raconté s'être évanoui, et à nous-mêmes 
il a dit qu'il ne se serait rien passé. 


Il ressort de cette enquête qu'il est extrêmement 
difficile d'obtenir des renseignements dans ce milieu. 
Les déclarations sont toutes contradictoires et ne se 
confirment jamais. 

Il est difficile do se faire une opinion d'après 
cette enquête et nous ne pouvons pas dire nue la seule 
trace de cette couronne puisse suffire à prouver l'f.ter- 
rissage d'une soucoupe-volante. 
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DANS L' AV WR ON ET LE VAUCLUSE 

LES "SOUCOUPES" FTAIF1IT EN REALITS DES BALLONS SONDES DES SERVICES 
METEOROLOGIQUES ITALIENS 


Paris 15 Octobre-La psychose dea Soucoupes continue à ae développer 
en apportant plus d'éléments négatifs que de précisions positives.Et 
il n'est bientôt plus un coin de France qui ne puisse se targuer d'a- 
-voir été survolé par quelque machine inconnue,venue d'on ne sait où. 

L'Aveyron et la Lozère connaissent aussi les "Soucoupes” de- 
-puis ce matin. 

A Rodez,c'e3t dès l'aube qu’un engin mystérieux qui changea plusieurs 
fois de formes et de couleurs,put être repéré.Il évolua ainsi jusque 
sur le coup de onze heures,pour disparaître en direction du Sud. 

IL A ETE APERÇU A DEC AZEVILLE ST A MENDE 
On apprenait dans la soirée qu'il s'agissait d'un ballon-sonde des 
services de la Météorologie italienne,provenant de l'institut de MI- 
-LAN.Ce ballon d'un diamètre de 28 mètres,serait susceptible d'atteindre 
30 000 mètres d' altitude.il comporterait,dans sa nacelle,des appareils 
destinés à l'étude des rayons cosmiques. 

LES AVIATEURS D'ORANGE ALERTES... 

Jeudi après midi,un engin ressemblant à une grosse étoile était aper- 
-çu successivement dans le ciel Briançonnais,1a Hte Tarentaise,la val- 
-lée d'Albertville et la région de Chambéry. 

Il s'agissait en réalité d'un ballon sonde provenant de la région Mi- 

-lanaise. 

Vers I7h,des ouvriers travaillant sur un chantier,à une quinzaine de 
kilomètres de Briançon,récupérèrent les appareils scientifiques de 
ce ballon et les remettaient à la Gendarmerie.Quand à l'aéronef,il 
continuait sa route en direction de Gap,dans la soirée. 

En Avignon,1'alerte devait être plus chaude.Vers 13 heures,le secré¬ 
taire de la mairie de Fontaine-de-Vaucluse téléphonait à la base aari- 
-enne d'Orange ;,our signaler,entre autres,une "Soucoupe",à la vertica- 
-le de sa mairie.Les précisions étaient telles que le chef d'une des 
escadrilles téléphona au maire de Fontaine. 

Celui-ci,non seulement confirma les indications de son secrétaire,mais 
précisa que la Soucoupe restait immobile à 400 mètres à la verticale de 
la localité. 

2 pilotes qui décollaient pour un vol d'entraînement.survolaient quel- 
-que3 instants plus tard Fontaine de Vaucluse sans discerner la moin- 
—dre Souvoupe. 

Dans la soirée,le secrétariat d’état à l'Air indiquait que les deux 
aviateurs de la base d'Orange,"officiers expérimentes u r n'avaient ob- 
-3ervés aucun engin inconnu au cours de leurs rechereues et que leur 
compte rendu était formel. 

Il s'agissait,là encore,d’un ballon sonde.utilisé par les services de 
la Météorologie. 

LA GALEJADE DES CHASSEURS DE St ÀMBROIX 
Un groupe de chasseurs de St Ambroix(Gard) a pré tendu, quand à lui,a- 
—voir rencontré des Martiens qui,sortant d'une Souvoupe,leur avait 
remis de mystérieuses graines.Ces graines furent présentés au graine- 
-tier du pays qui affirma na. pas vin connaître 1*origine.Bien entendu, 
il était de connivence avec eux:ces graines étaient destinées à pro¬ 
duire des plani3 de ricin.Quand aux nemrods.ils n'avaient,naturelle- 
-ment vu de Martiens que dans leur imagination. 

MIDI LIBRE du Samedi 16 OCTOBRE 1954 - N° 3 412 - 

Les articles de Midi Libre reproduits ici nous ont été communiqués par 
notre «ami Daniel Vidal. Ils illustrent de façon précise l'énorme tra¬ 
vail de recherche d'archives que réalise Daniel. Un exemple à suivre 
qui devrait être repris systématiquement dans chaque région. 





LES SOUCOUPES CONTINUENT... 

L'OBSERVATOIRE DU MONT VENTOUX SIGNALE UN ENGIN DE FORME OVOÏDE,AVEC 
DEUX CÔNES SUPERPOSES RELIES PAR UNE ANTENNE. 

CET ENGIN PLANE EN DIRECTION D'ORANGE. 

Un disque orange à été aperçu dans le ciel varois par plusieurs peraen- 
-ne3 dignes de foi.Un habitant d'Antibes,rentrant chez lui,se trouva 
"nez à nez avec un énorme engin mécanique,mesurant sept à huit mètres 
de diamètre,posé au milieu de la route."Le témoin qui était à bicyclet- 
-te,s*approcha de 1'engin,juqu'à presque le toucher,mais alors celui 
ci s'éleva à la verticale et,avec un léger sifflement disparut dans le 
ciel. 

Dans le ciel Provençal,plusieurs vendangeurs ont aperçu un engin de 
forme allongée "tel un cigare,déclare l'un d'eux,et de couleur blanche 
et bleue”,à précisé le second.Un troisième vendangeur à indiqué que la 
fusée paraissait émettre des rayons lumineux. 

Un objet brillant à été observé par la station météorologique de Puy- 
Chodrac(Puy de Dôme) .L’ engin apparaissait comme une olive droite,avec, 
au sommet,une sorte d'antenne noire.Le chef de la station précisa qu'il 
croyait être en présence de la planète Jupiter,mais la disparition su- 
-bite de 1* objet démontra qu'il avait fait erreur.Le même phéno- 

-mène a été aperçu par le centre météorologique de Rueyres(Cantal). 


MIDI LIBRE du DIMANCHE 17 OCTOBRE 1954 - 3 413 - 
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NOUS WONS LU 


CONTACTS OVNI CERGY PONTOISE - Jim.ny Guieu, F.Fontaine, JP.Prévost , S. 

N 'Diaye. 

Tout le monde se souvient du 2G novembre 1070 où disparaissait Franck 
Fontaine à Cergy-Pontoise. Ses amis disaient aux gendarmes que euei avait 
été cause par un ovni. Le 3 décembre Franck reparaît. Les révélations 
ne font alors que commencer, et l’on apprend que Franck a été confronté 
pendant une semaine à des sphères parlantes. Par la suite l'on saura 
que le principal contacté est en fait Jeau-Picn e Prévost. Us bases 
sont dressées pour le scénario d'un contact, dans la lignée extraordi¬ 
naire de ccîs aventures avec les extraterrestres, Jimmy Guieu, qui maîtri¬ 
se en maître la plume, nous fait revivre en détail toutes les étapes de 
l’aventure du trio ; il pousse plus loin l’investigation quand avec Daniel 
Huguet il nous rapporte les révélations de Jean-Pierre Prévost faites 
sous hypnose. Les séances apprenant aux enquêteurs l’existence d'une 
base-relai extraterrestre dans le Jura, et que le contact télépathique 
est maintenu avec l'entité Haurrio. Les buts du contact : prévenir 
1'humanité que nous sommes aux dernières limites avant que ne surviennent 
de grands bouleversements catastrophiques, destinés à punir les humains 
pour leurs actions négatives et destructives. Le renouvellement direct 
du contact devait être réalisé le 15 août dernier. Rien ne s'est produit. 

Ce livre constitue un document indispensable aux passionnés des contacts. 
Seulement sommes-nous certains que Jimmy Guieu n’a pas un peu mis de sa 
griffe personnelle pour arr mger un peu ce récit? Car, d'après d'autres 
enquêteurs, quelques points divergent de la thèse de Jiimmy Guieu. Le livre 
aurait gagné en véracité si Jimmy Guieu n'avait pas parlé de ces autres 
contactés qui fréquentent l'IMSA, des autres ouvrages en préparation 
par des membres de l'IMSA, en fait s'il n' ivait pas mêlé TMSA et Cergy- 
Pontoise o 

Un livre A lire, non pas tant sur un plan ufologique (dans les contacts 
de ce genre ne cherchons pas de preuves, il n'y en a pas ; seulement 
des présomptions au pltis^, mais sur.un plan d'étude du comportement humain. 
Notamment les réactions du trio face A cotte flambée de popularité dont 
ils ont été les vedettes. 

Livre comportant des illustrations et des photographies hors-texte. 

EDITIONS DU ROCHER. 

LES AGRESSIONS D3^ L f INVISIBLE - Emile Tizanc 

Emile Tiznné, commandant de la gendarmerie A la retraite, est devenu 
synonyme de recherche sérieuse dans le domaine de ia parapsychologie et 
des phénomène fortéens. Nous pourrions presque dire q'un nouveau Tizané 
est toujours lu avec intérêt. Tout ie monde se souvient de son excellent 
ouvrage sur les apparitions mariales. Les agressions de i'invisible nous 
guident dans un univers étrange et irrationnel où nous sommes confrontes 
A "un autre chose". Tout l'intérêt réside dans l'objectivité do notre 
guide. Oïl parle du magnétisme humain, des révélations médiumiques, des 
manifestations de persécutions, des phénomènes de prodige. L'inexpliqué 
et ie paranormal sont ici aux premières loges. Un panorama complet de 
faits maudits comme les nommait Charles Fort. Notons en annexe du livre 
un rapport sur l'apparition de la vierge A Polmar de Troya (lDGO-1972^, 
cas peu connu des spécialistes. 

Les agressions de l'invisible représentent une nouvelle tentative de 
cerner l'étrange, et peut-être de faire un rapprochement avec certains 
cas d'apparitions d'ovni qui. se caractérisent par leur haute étrangeté, 
et qui he collent pas au schéma ufologique classique. 
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LES M7CHTVES SECRETES DE L ' ATL A NT’J DETL - Jean-Yves Casgha 
L'atlantidei un sujet qui ne cesse de faire couler de l'encre depuis 
les révélations de Platon, sans oublier Edgar Cayce qui dans les années 
40 fit ses nombreuses voyances à son sujet, l/auteur ne se pose pas 
ici en archéologue pour chercher si oui ou non ce royaume fabuleux à 
exister ; non il aborde une démarche plutôt philosophique et essaie d'en 
tirer des enseignements. Jean-Yves Casgha livre ici ses conclusions 
élaborées point par point. Il utilise notamment des textes anciens de 
l'antiquité, mis en opposition des voyances du médium Edgar Cayce. L'au¬ 
teur rapproche aussi avec l'Atlantide des lieux comme Nazca et la zone 
des Bernudes-Cuba-San Juan de Porto Rico-Savannah aux USA qui semblent 
liées entres elles. En finale nous trouvons une liste, dont chaque point 
est détaillé, de 10 vestiges qui pourraient être des restes de l'Atlanti¬ 
de, ou des sites construits par des descendants atlantes : Baalbech, Bitni- 
ni, Carnac, Gisch, Great Serpent Mound, i'îie de Pâques, la mer des Sur¬ 
gisses, Stonehenge, Tassili N'ajjer, IJffington. 

Un livre qui nous fait voyager tout autour du globe. 
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LA GRAVEE CATASTROPHE DE 1983 - Boris Cristoff 

L'apocalypse est pour demain pourrait-on dire. De tous temps l'histoire 
du monde a vu des hommes prédir la Lia du monde. Jusqu'à aujourd'hui tous 
se sont trompés. Ce besoin de voir l'humanité s'écrouler afin qu'cLle 
soit purifiée de scs pêchés Fait parti de la nature profonde des hommes, 
signe évident d'un attachement à certaines traditions antiques. Ici Boris 
Cristoff élabore une théorie, nouvelle en soi, qui prédit la catastrophe 
mondiale qui aura lieu en 1083. Ceci sera provoqué notamment par la 
supercon j onct ion dos planètes de notre système solaire, ainsi* que par .1 ' ac 
tivité exceptionnelle du soleil. Leurs effets se manifesteront par de 
gigantesques tremblements de terre. Sans vouloir tout dévoiler ici notons 
que 1 f nu Leur utilise pour «arriver à sa thèse le symbolisme, et les pré¬ 
dictions astrologiques (Je tout étayé en détail). Dans la fin de la 1ère 
partie les prophéties bibliques viennent appuyer ses déclarât ions. 

Détail intéressant pour les ufologues ; dans les prophéties de Nostrada- 
:ai!S f le quatrain 4/25 semble se rapporter directement aux ovni. Idem en 
ce qui concerne certaines affirmations de Saint Luc. La deuxième partie 
de l'ouvrage donne des solutions pour éviter la destruction. En fait tout 
dépend des hoiries et de leur pureté morale. Soyons purs et nous engendrero 
une aura positive qui sauvera la terre. Une question est posée : pourquoi 
soin ies-nous visités par les ovni. Deux solutions : ils viennent en recon¬ 
naissance pour pouvoir faire plus tard un transfert de leur civilisation, 
ou alors ils sont là eu observateurs afin de contrôler les effets dévasta¬ 
teurs de 1983. N'oublions pas non plus que d'après le contact de Cergy- 
Pontoise Franck Fontaine, Jean-Pierre Prévost et Salomon N 1 Diaye prédisent 
pour 1983, en août, l'arrivée officielle des extraterrestres, puisqu'il 
ne s'est rien passé le 15 août 1980... 
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L*ORDRE DU SILENCE DE GI1RDJÏEFF \ MKLCHISEDEC1I - Robert Pages 
Le livre de Robert Pagès esc un ouvrage qui sort vraiment dessentiers 
battus. On pourrait le situer entre la philosophie kantienne et le zen, 
à moins qu'il ne s'agisse d'une synthèse des deux. Notre monde est bous¬ 
culé par le bruit et la fureur. Tous les êtres sont désorientés à cette 
aube de l'an 2000 : les foules, la publicité, la propagande, les politi¬ 
ques, les idéologies, les religions... Devant tout cela l'auteur nous 
dit de laisser parler le silence. Ceci peut résumer la pensée de Robert 
Pagès. Au travers des pages paraît la fable de la fondation d'un Ordre 
du Silence. Finalement nous sommes profiteurs le long d'un chemin qui a 




pour but de ranimer eu nous le sens du sacre, pour oeuvrer pour dévo¬ 
lution possible do l'homme. 

Nous pourrions parler ci , uu essai philosophique, mais en fait ses pages 
ne sont pas hermétiques, elles nous font comprendre un peu mieux certains 
mécanismes qui régissent l'ètre humain sur le plan intérieur. 
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L f EMPIRE CHINOIS - Père IIuc 

La première édition de cbt ouvrage date de 1854, cette réédition est 
donc un évènement vu qu’elle donne le tcKte intégral de l’époque. Le 
père ITuc est le premier français à pénétrer au Tibet en 1846. De 1841 à 
1851 iL parcourt la Chine, le Tartarie, le Tibet. Ce récit est mené de 
façon très précise et raconte les voyages du père Hue en Chine. C’est 
le bilan de l’expérience acquise par un homme décidé .à apprendre et à 
comprendre* Au travers de 21 chapitres et de quelques 530 pages on 
découvre véritablement toutes les phases de la vie des chinois de cette 
époque* L'intérêt de cet ouvrage réside dans le fait qu’il a été écrit 
avant etmx d'Alexandra David Neel et nous permet donc d’en faire une 
comparaison, et surtout d'avoir un autre avis* Il sert aussi a mieux 
analyser les récits de Lohsang Rampa, nous permettant de cadrer de façon 
plus précise les descriptions du fameux lama. Nous dirons que c'est un 
document à lire pour ses descriptions, ses anecdotes, ses histoires de 
la vie de tous les jours, et que nous recommandons notamment aux passion¬ 
nés de l'orient ; et l'on sait que l'orient touche de près certains aspects 
de l'ufologie et de ses dérivés. 
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SECTES ET SOCIETES SECRETES UJJOURD'HUI - Roger Façon, Jean-Marie Parent 
Les auteurs passent nu cri I>1e une vingtaine de sectes et sociétés secrè¬ 
tes qui fonctionnent et agissent aujourd'hui ou France, mais aussi à 
l'étranger* Notons que les auteurs ont insisté surtout sur le coté fran¬ 
çais des organisations citées. Citons entres autres "les enfants de dieu", 
"les dévots de krishna", "la mission de la lumière divine", "la synarciiie", 
"l’opu dei", "l'ordre rénové du temple", "l’ordre rosi crue ion amorc". 

Ce livre go lit vraiment très facilement, tant son style est clair et 
attrayant. On constate, au fil des pages, que ces organisations ne sont 
pas aussi anodines qu’elles ne le paraissent. Qu'en fait il y a dessous 
de gros intérêts financiers et politiques. Cet essai devrait intéresser 
nombre d'ufologues car réelle«eut il explique et démontre le mécanisme 
du fonctionnement des sectes et des sociétés secrètes ; rappelions qu'il 
existe en France une quinzaine de sectes ayant un rapport direct avec les 
problèmes ovni et extraterrestres. Bien que les auteurs no parlent pas 
du tout de ces dernières organisations, leurs analyses permettent de com¬ 
prendre en partie le pourquoi et le comment des sectes adoratrices des 
ovni et des extraterrestres. 
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OVNI : TERRE PLANETE SOUS CONTROLE - Guy Tarade 

Les 1 ivres de Guy Tarade sont maintenant entrés dans les classiques du 
•genre. Celui-ci est le dernier sorti et se penche sur le dossier ovni. 

Guy Tarade y donne ses points de vue qui démontrent, d'après lui, le fait 
que les ovni contrôlent h terre dans un but qui nous échappe pour le moment. 
Pour celà Guy Tarade commente des cas d'observations, .surtout étrangers, 
qu'il a recueilli* par l'intermédiaire de correspondants * On apprend que 
des phénomènes ont été vu au Nord Viêt-Nam et en URSS# Le* chapitre 1 a 
retenu notre attention au GREPO car on y apprend que les agents d’UMMO 
seraient venus en Avignon ea 1076. Lors de leur passage des dizaines 
de signes ont été tracés sur les rues de la capitale du Comtat Venaissin. 


Parmi les nombreux autres sujets traites citons quelques cas de contacts, 
ainsi qu'un dernier chapitre consacré aux apparitions mariales. Ce sont 
la les points saillants de l'ouvrage. Néanmoins nous ne pourrons que 
regretter que les sujets abordés par l'auteur ne l'aienlpos été plus eu 
profondeur. Nous restons un peu sur notre faim à chaque partie de I 'ou¬ 
vrage. Néanmoins ce Livre mérite que l'on s'y arrête,‘en tant qu'ouvragé 
reportage, qui traite de sujets très différents entres eux, citons quel¬ 
ques titres de chapitres : Accident d'ovni ou guerre de l'espace, les 
contacts l'acceptation à contre-coeur, conditionnement et manipulations 
des masses... 

Livre conseillé aux inconditionnels de Guy Tarade, déconseillé à ceux qui 
l'ont en allergie, (photos hors-texte) 
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LES APPARITIONS D'HUMANOÏDES - Eric Zurcher 

Peut-être une des meilleures études sur les humanoïdes publiée à ce jour, 
tant en France qu'a l'étranger. Eric Zurcher, membre du CRUN (Centre de 
Recherche Ufologique Niçois). Cet ouvrage n'est pas un étalage de cas 
mais véritablement une étude. On remarquera surtout les excellentes statis 
tiques que l'auteur a établi à partir de 202 cas dç rencontres du 3° type 
français» Un autre intérêt du présent livre est ses 26 portraits robots 
d 1 humanoïdes dessinés par l'auteur lui-même. Dommage (pie l'éditeur n'aif 
pas pu Les publier eu couleur. Il n'est pas possible ici de faire le 
détail des résultats tirés des cas étudies. Notons seulement que les 
caractéristiques des cas français avec humanoïde recoupent celles des 
cas semblables étrangers ; notamment d'après les travaux de Jader Percira. 
Une partie remarquable est celle d'Alain Gamard intitulée "méprises, ca¬ 
nulars «and co". Preuve que les ufologues ne sont pas cultistes et savent 
reconnaître leurs méprises. Notons encore la participation de notre «ami 
Jean-Luc Rivera a la réalisation de cet ouvrage. 

Nous ne pouvons que nous répéter et vous conseiller vivement de Lire cet 
ouvrage qui représente un travail colossal et sérieux réalisé par de 
vrais ufologues. 

EDITIONS ALAIN LEFEUVRE 

OVNI LE TOUR DU PHENOMENE E\ 80 PHOTOS - Jean-Pierre Gauthier 
Le titre parle de lui-meme pour décrire le contenu de ce petit ouvrage 
de 110 pages. Avec 80 photographies l'auteur fait un exposé général et 
complet du phénomène ovni. Pour cela les photos sont classés par catégo¬ 
ries : les lumières nocturnes, les disques diurnes, les films, les truqua¬ 
ges, les traces au sol, les clichés "non identifiés" de la uasa ... 

Le livre est de grande qualité au point de vue présentation. Chaque cli¬ 
ché est accompagné d'une légende détaillée. Les vues d'ovni, quand à elles 
sont classées par ordre chronologique. L'ouvrage comporte un grand nombre 
de clichés couleurs. Chose très appréciable toutes les photographies 
sont reproduites avec une définition de l'image de grande qualité ; alors 
que généralement les clichés de la littérature ovni sont toujours flous, 
coupés ou à l'envers. Et de plus J.Pierre Gauthier a su trouver dans 
chaque catégorie des documents inédits \ oui cela existe encore 1 
La dernière partie du recueil est composée d'une série d'images des 
projets de la nasa pour La conquête spatiale future. 

En conclusion très peu de texte pour beaucoup d'images. Un livre à 
posséder lorsque l'on est ufophile. Nous no vous conseillerons pas de le 
lire, mais de le regarder... En tous cas à se procurer. 

EDITIONS S01.AR 

OVNI, TRIANGLE DES BERMUDES, ATLANTIDE - Peter Nobile 

Cet ouvrage, de grand format, est donc séparé en trois parties distinctes. 
La plus importante est celle consacrée aux ovni. On ne peut pas dire 


«*• 



que 1*011 y trouve des cas inédits'Non* Adasmski, Villas Boas, 1 9 Almiranle 
Saldanha, Socorro etc... La particularité se situe dans les photographies 
e.t les illustrations publiées* Au niveau des photographies on en trouve 
qui sont inédites, comme par exemple concernant Betty et Barney Hill ou 
encore Lonnie Zamora ; idem en ce qui concerne les illustrations des 
cas. Dont certaines sont d'iiileurs eu couleurs et de grand format. Le 
cas Adamski nous semble traité de fiçoti très objective et l'auteur prend 
position contre* Chose assez rare, car généralement ii est présenté de 
faeon neutre. Les célèbres photos italiennes de la Bcrnina du 31 juillet 
1952* et qui roontrerfsur une dizaine de poses un objet iu sol avec son 
pilote, puis le décollage dudit objet, sont ici complètement dcinontccA 
Le canular est prouvé, et 1' on sait qu'il ne s'agit pas d'un film d'ani¬ 
mation, mais bien de photos d'une petite maquette avec une petite figurine 
à côté ; pour celà l'auteur publie un cliché montrant, tenues en mains, les 
maquettes^ Alors que nous trouvons quelques livres qui continuent de pré¬ 
senter ces clichés comme de fantastiques documents authentiques. Nous 
.trouvons en début d'ouvrage un excellent article sur 1'observation de 
Dosa Dainelli du 1er novembre 1954 en Italie. Il s'agit d'une RR3 où 2 
humanoïdes nains lui prirent un bas et son bouquet de fleurs. L'article 
est une contre - enquête menée de m tin de maître, et illustrée de reconstitu¬ 
tion et photos couleurs inédites encore* Ce cas tient toujours, n'en 
déplaise A notre ami Monncrie. 

La partie sur l'Atlantide est aussi de qualité et abondamment illustrée. 

Le passage le plus délicat est sûrement celui consacré nu triangb des 
Bermudes, quoique là-aussi très bien illustré, La disparition du 5 décem¬ 
bre 1945 des 5nvengcrs de Fort Lauderdale est présentée encore comme une 
énigme. Alors que l'on sait aujourd'hui que tout a été expliqué ration¬ 
nellement comme ayant été un banal accident. I)c plus tous les pilotes 
sont encore là-aussi présentés comme étant expérimentés. En fait il s'agis¬ 
sait d ' é lèves pi loteS» seul le leader était réellement opérationnel* 

Malgré tout, une bonne note à 1'ensemble de ce livre qui se situe dans la 
lignée des Lob et Gigi par ses illustrations* 

EDITIONS FERNAND NATHAN 

LA GRANDE PEUR MARTIENNE - Gérard Barthel et Jacques Brucker 
Il n'est plus nécessaire de présenter les auteurs, anciens membres de 
l.DLN, qui sont connus auprès de tous les ufologues. Nous sommes surpris 
de lire /le la plume de Evry Schatzman ,que les auteurs ont étudié 572 
cas de la vague de 1954. Car nous n'en trouvons qu'une quarantaine dans 
leur ouvrage. Bien entendu l'explication est donnée : ne pas lasser le 
lecteur. Nous pensons «pie le.lecteur aurait aimé connaître les réductions 
de TOUS ces cas. Car bien entendu tous les cas cités dans le livre sont 
expliqués par une méprise ou un canular, on en déduit que les quelques 
530 manquants sont du meme gabarit. Autre chose de choquant ; le fait 
que les enquêteurs ont enquêté sur le terrain* Ils l'ont sûrement fait 
pour quelques affaires, mais nous savons qu'en réalité c'est le téléphone 
qui a été l'instrument principal d'investigation... De plus notre ami Ber¬ 
trand Mcheust s'est livré à un petit calcul démontrant 1'impossibilité 
de faire toutes les enquêtes sur, le terrain faute de temps* 

Malgré tout soyons honnête et reconnaissons-que leur travail présente 
quand meme des qualités* En effet certains cas sont très bien expliqués 
et sont ramenés soit à un canular soit à une mé., prise. Pour ne citer qu'un 
seul exemple prenons l'affaire de Prémanon du 27 septembre 1954. En réalité 
point d'ovni, point de trace au sol, point d'humanoïde. Mais simplement 
une farce d'enfant née d'un devoir de rédaction à l'école qui portait sur 
les extraterrestres;. Cette recontre du 3° type faisait partiedes grands i 

classiques français du genre. Les auteurs nous mettent devant un autre 



aspect du phénomène ovni, mais signalons quand meme que nous n'étions 
pas dupe! de ce côté des ciioses, et étions conscients de la fragilité 
de TOUTES les enquêtes. 

Le re proche que l'on pourr i faire à ce livre c'est d'avoir voulu faire 
de sa démonstration (réductions systématiques par canulars ou méprises) 
une généralité. C'est-à-dire d'expliquer que TOUS les témoignages peuvent 
tomber dans ces cas et donc ne présenter aucune énigme. Nous pensons 
que certains cas, même s'ils sont rares, voire très rares, ne collent pas 
à la thèse de Barthel et Brucker. Prenons un cas qui est aussi un classi¬ 
que du genre ; l'affaire de Mme Lucette Leboeuf du 26 septembre 1954 à 
• Chabeuil dans la Drôme. Rappelions très brièvement que le témoin a observé 
à deux mètres 50 de distance un tare vêtu d'une combinaison, mesurant 
1,10 environ. L'être bouge et quelques instants après un objet en forme 
de soucoupe s'élève du champs de maïs où le personnage vient d’être vu. 

Des traces furent observées au sol, et des effets constatés sur le ténioin, 
et la chienne de Mme Leboeuf qui l'accompagnait a ce moments là. La contre- 
enquête réalisée 20 ans après par notre ami Michel Figuet recoupe parfaite¬ 
ment le témoignage de l'époque. Signalons encore que des témoins dans les* 
environs entendirent le bruit de l'objet s'élevant, du champs, d'autres ont 
vu une lueur étrange approximativement à la même heure et dans le même 
secteur. Et bien nous ne trouvons nulle part cette affaire dans "la grande 
peur martienne". Le témoin n'est cité mille part aussi. Pouvons-nous imagi¬ 
ner une raison ? Peut-être celle-là : ce cas ne pouvait pas être réduit 
par Barthel et Brucker car correspondant vraiment à une observation authen¬ 
tique I 

En toute logique, puisque nos auteurs ont tout expliqué, ils se devaient 
de publier les explications attenant à cette RR3 car elle fait partie de 
la mythologie ufologique. Force nous est de constater que tout ne peut 
se ramener à un canular ou une méprise, sans oublier tous ccs témoins de 
1054 qui touchaient trop à la bon te i 1 le... 

Tout comme Michel Monnerie, Barthel et Brucker ont amené une petite pierre 
à l'ufologie mais ils ont commis l'erreur de croire qu'elle s'appliquait 
à l'ensemble du dossier ; non en fait leur thèse couvre seulement une 
portion, sûrement importante, des témoignages. Mais une portion de quelque 
chose n'est pas la totalité de ce quelque chose. 

Reconnaissons en conclusion que ce livre a l'immense mérite de nous montrer 
1'atmosphère de 1954 qui existait en France à propos des soucoupes volantes. 
Ambiance qui n'avait pas encore été décrite de façon aussi précise, et 
qu'Ll est nécessaire de connaître pour «fanlyser le phénomène ovni. Ce qui 
est certain c'est que l'année 1054 a engendré, à un certain niveau, une 
véritable psychose de la soucoupe. \ lire par les "fanas" de 1954, et par 
1 es passionnés d'ethnographie. 

NOUVELLES EDITIONS RATIONN \LISTES 

LE FEU OUI VIENT DU CIEL - Michael Harrison 

Ce livre s'inscrit dans la lignée du Livre Des Damnés de Charles Fort. 

L'ouvrage étudi e de façon rigoureuse les combustions spontanées chez les 
êtres humains, l'effet Rilner et l'effet Kirlian. Pour celà l'auteur passe 
en revue toute une série de cas détaillés, accompagnés de croquis et 
phoLographies étonnantes. Notons que certains témoignages de combustions 
spontanées ne sont pas sans rappel1er des cas de traces au soi, ou de 
brûlures que l'on trouve dans quelques témoignages ovni. Y-a-t-il un rap¬ 
port ? La source de ces divers phénomènes est-elle la meme ? Michael Har- 
rison répond à quelques questions de ce type au travers de son enquête 
globale. Un livre qui se devait d'être écrit et qui manquait au répertoi¬ 
re des faits maudits. 

EDITIONS ALBIN MICHEL 


LE RETOUR RE L'ETOILE DE SEMER -George Michnnowsky 

Cet le ouvrage, manié de façon très scient i fique, nous rapporte le savoir 
antérieur des sumériens de l'ancienne Mésopotamie. Ce peuple savant avait 
une connaissance du ciel et de ses astres très grande. Ils avaient prévu 
dans la Constellation des Voiles une gigantesque explosion stellaire, en 
fait une su»>crnova 0 Cette supernova est la plus proche de notre système 
solaire que nous ayons pu tvoir connaissance. Cette explosion stellaire 
s'est produite au moment meme ou le livre allait être publié ! 

Tout le travail de George Michnnowsky repose sur la découverte d'une tablet¬ 
te d'argile, de petite dimension, couverte de symboles en forme de coins. 
Cette tablette sumérienne est la clef de l'énigme que nous fait découvrir 
l'auteur. La référence à la supernova est en effet indiquée dessus, et 
on nous montre comment cette prédiction antique a influencé cette civili¬ 
sation. Cet essai nous entraîne encore vers les mystères de l'Atlantide, 
la construction des pyramides, et le symbolisme de la Méduse. Une autre 
découverte étrange est colle qui nous conduit à retrouver dans les textes 
sumériens la zone du ciel où l'on a découvert le premier trou noir de 
l'espace, grâce aux r iyons X. D'où venait toutes ces connaissances ? 

Comme le peuple Dogon Les sumériens semblent avoir été inspires péir un 
"autre chose" vcmiu peut-être des étoiles. 

Un livre écrit dans un style clair A la portée de tous, conseillé tout 
particulièrement aux spécialistes des traditions anciennes. 

EDITIONS ALBIN MIC'IEL 

MAYAS, \ZTKQUICS ET EXTRATERRESTRES - Ju.tn-Yvcs CASGHA 

L'auteur s'attaque ici A un domaine que beaucoup ont déjà essayé, sans 
toujours convaincre. En étudiant les civilisations mayas et aztèques il 
lente de nous montrer que ces peuples antiques ont en fait été visités 
par des extraterrestres. Sans quoi comment expliquer les "pistes" de 
Nnzca, la dalle de Palenqüe, ou encore certaine stelles mayas. Effective¬ 
ment A la traduction de certains textes, cités dans l'ouvrage, nous sommes 
devant des descriptions étranges. La difficulté réside dans le fait de 
pouvoir faire la différence entre légende et réalité. Les vestiges ? Cer¬ 
tains archéologues ont su leur trouver des modes de construction, ou des 
raisons esthétiques qui no compromottaieat pas 1 es * extraterrestres• 

Alors ? La question reste posée de Savoir si oui ou non les extraterrestres 
ont visité ces peuples il y a des siècles. Néanmoins 1 1 entreprise de Jean- 
Yves Casgha est honnête et mérite une réflexion. Un ouvrage qui plaira 
beaucoup aux amateurs de livres "A la Robert Charroux". 

EDITIONS DE VECCIII 

OVNI - Yurko Bondarcltuk 

Ce livre édité au Canada porte vraiment un titre très court, niais son 
contenu est très long, II est sous-titré "observâtions, atterrissages, 
enlèvements". Il s'agit en fait d'un panorama complet de l'activité 
u fologique au Canada. Qu'on en juge par quelques têtes de chapitres : 
les occupants des ovni, les enlèvements, ovni et instullations militai¬ 
res, observations des pilotes civils, le gouvernement canadien face aux 
ovni.... On sent sous la plume de l'auteur quelqu'un d'expérimenté en 
matière ufologique. Yurko Bondnrcliuk a fait de nombreuses enquêtes sur 
des cas de rencontres rapprochées, et il expose ses découvertes. On 
hpprécie aussi le talent de dessinateur de ce dernier qui a su faire de 
nombreuses reconstitutions. Comme il n'y a rien de plus triste qu'un 
livre non illustré, nous trouvons une bonne centaine de photogra 4 niies 
et de croquis au fil des pages. Notons A ce propos quelques pnotos iné¬ 
dites d’ovni. Dans la p irtie 'enlèvements notons un cas inconnu en France, 
celui du 10 novembre 10G7 A Calgary, où le jeune David Seewakdt (14 ans) 
a été aspiré par un rayon de lumière dans un objet. Une séance d'hypnose 


indiquer» qu'il fut alors examiné pendant plusieurs minutes par des 
entités étranges. 

Nous dirons qu'iL s'agit d'un très bon ouvrage, que nous qualifierons de 
sérieux. Trop peu d'informations nous parviennent de chez nos ainis cana¬ 
diens pour que nous laissions passer cette occasion de nous mieux docu¬ 
menter à leur sujet. 

LFS EDITIONS DE L'HOMME 

LE NOEUD GORDTEN OU LA FANTASTIQUE HISTOIRE DES OVNI - Thierry Pinvidic 
l,e livre de notre ami Thierry sort de l'ordinaire car il ne se compose 
pas une nouvelle fois de l'étalage des cas connus de L'ufologie. Non il 
s'agit d'une étude proprement dite sur ce que sont, ou ce que ne sont pas 
les ovni. Partant pour col» du fait que La preuve de leur existence n'est 
plus à faire. Thierry sait être captivant carîlnous donne une image de 
1'ufologie made in USA. Notamment en ce qui concerne la NASA et l'ONU, 
sans oublier de nous dresser un schéma de la recherche américaine indépen¬ 
dante. La 5° partie de l'ouvrage est celle des hypothèses et elle nous 
réserve bien des surprises. Un livre honnête à la hauteur de ses ambitions. 
Nous pourrions dire qu'il ne s'agit pas d'un livre sur les ovni, mais d'un 
livre sur les hommes qui fout 1'ufologie. 

Cette rubrique ne nous permet pas de nous étendre sur le contenu du présent 
ouvrage, mais nous y reviendrons dans le cadre d'un prochain article. 

A lire par ceux qui apprécient le travail émanant de quelqu'un qui connaît 
à fond sa partie 

EDITIONS l'RINCE EMPIRE 














- vaison j.a nomaine xe 


RAPPORT D*OBSERVATIONS 
A VAISON LA ROMAINE 


Rapport d'enquête de Jacques Truphémus (A.A.M.T.) et Jean Gireaud (indépen¬ 
dant ) 

Depuis quelque temps,, le triangle délimité 
par Orange, Vaison la Romaine, Carpentra.s, semble être le 
siège de phénomènes étranges observés par de nombreux 
témoins de Vaison la Romaine. 

Déjà l f année dernière, des phénomènes lumineux 
avaient été observés dans le ciel de Vaison. Cette année 
encore, ces même phénomènes se reproduisent mais deviennent 
plus précis. 

10 / Le lundi 21 Pévrier de cette année, Monsieur 
Giraud, informaticien au Crédit Agricole, sympatisant de 
1*A.A.M.T. se poste à la sortie nord de Vaison pour observer 
si le phénomène se reproduit. Vers 19 heures, une boule 
lumineuse ” grosse comme 4 fois le diamètre apparent de Vénus u 
semble jaillir des montagnes au sud-ouest de Vaison ( voir 
schéma 1 ) .• L’objet s’immobilise alors au dessus de Vaison. 
Braquant les jumelles dont il s’était muni, Mr Giraud 
discerne à travers l'éblouissante luminosité rouge-orangé 
la forme de l'objet. Cela ressemblait à " une capsule Apollo 
dirigée pointe vers le bas " (croquis 2). LE plafond nuageux 
était très bas, (environ 1000 mètres). Après quelques minutes 
d'observation, Mr Giraud perçoit un bruit d’avicn. à réactiog 
arrivant de la direction d'Orange (Base aerienne). IL aperçoit 
alors sous les nuages? les feux de position et la silhouette 
d'un avion à ailes delta, suivant une route passant prés de 
l'objet. Soudain, l'avion semble avoir vu l'cbjev et amorce 
un virage vers lui. L'objet se met alors lentement en 
mouvement puis augmente progressivement sa vitesse jusqu’à 
distancer l'avion et se perdre dans les nuages. Mr Giraud attend 
encore un instant pendant lequel il perçoit le bruit de l’avion 
semblant patrouiller dans le secteur, finalement l'avion 
—s’éloigne, plus de-bruit, fin de l'observation. 

Suites de l'observation : 

Contact est prri.s avec L. Duquesnoy- Président 
de i'A.A.M.T. à Valence. Celui-ci vérifie auprès de la base 
aérienne d’Orange la présence d’un avion au dessus de Vaison 
le lundi 21 Pévrier vers 19 heures- 19 heures 15. Réponse 
de la base:. 9 Aucun avion en vol ce jour là à cette heure ". 




2°/ Le mercredi 23 Février, c'estau tour de 
madame Jacumin, travaillant elle aussi au Crédit Agricole, 
d'observer le phénomène en compagnie de son mari et de ses 
deux enfants. ‘ • 

Sensibilisés par l'expérience de Mr Giraud, 
les témoins sortirent à la fin des Actualités Régionales 
(19 heures 40) éspérant avoir la chance eux aussi de voir 
" quelque chose Ils ne furent pas déçus. Les témoins 
observèrent le phénomène à l'oeil nu. L’objet 

stationnant au dessus de Vaison s'illuminait d'une /ive 
lueur orangée et semblait animé de pulsations, à tel point 
que l'undes enfants des témoins se mit à pleurer "ayant peur 
que ça explose". 

L'objet, identique par sa forme, à celui 
observé par Mr Giraud le lundi 21, se mit en mouvement et 
disparut lui aussi dans les nuages. Durée approximative de 
l'observation: 3 à 4 minutes. Les témoins rentrent chez eux 
et continuent leur repas. Peu après 20 heures, ils ressortent, 
l'objet est revenu à son point initial. Mêmes caractéristiques 
que la précédente observation. Fin du phénomène: 20 heures 15. 

Mais les choses n’en restent pas là. 

3°/ Jeudi 24 Février, deux témoins, Mrs Seu et 
Favier, observent du lieu de leur travail qui se trouve très 
proche du point d'observation de Mr Giraud, le jaillissement 
de plusieurs boules lumineuses semblant sortir des montagnes 
dites "Dentelles de Montmirail". La direction d’observation 
est la même que celle du' lundi, mais le phénomène 

semble plus éloigné (environ 5 Kms). (croquis 3) 

Aucune forme n'est discernable, les objets 
ressemblent en taille et en aspect à une étoile orangée très' 
vive et se meuvent suivant des trajectoires désordonnées 
changeant de direction à angles droits et doués d'une très 
-forte accélération. Aux dires des témoins, la vitesse était 
trop élevée pour être confondue avec celle d'un avion.D'autre 
part, ces objets s'arrêtaient parfois quelques secondes pour 
se remettre brusquement en mouvement. 

Les objets étaient au nombre de quatre. 
L'observation se situe aux environs de 19 heures 30 et dura 
approximativement 5 minutes. 


4°/ Vendredi 25 février après contact avec 
D. Duquesnoy et J-P Troadec, les témoins des précédents 
phénomènes décident d'observer le ciel le soir môme entre 
19 heures c>t 20 heures. J-P Troadec contacte ses enquêteurs 
des environs du triangle formé par Carpentras, Vaison, 

Orange, leur demandant d'observer eux aussi le ciel à la 
même heure dans la direction des Dentelles de Montmirail. 

Aucune observation pour le groupe de Vaison, 
mais J-P Troadec nous communique un rapport d'observation 
émanant de Sorgues. Observation en direction des Dentelles 
• de Iiontmirail et concordant avec les observation déjà faites. 

Le rapport d'enquête à été transmis à D. Duquesnoy. 

5°/ La série continue avec 1'observation Lundi 
28 Février, du même- phénomène que le Jeudi 24.et approxi¬ 
mativement à la même heure. 

Les témoins en sont Mrs Seu, Favier, Martoglio 
et Giraud. Les objets sont cette fois au nombre de cinq. 

Mr Giraud contacte par téléphone J-P Troadec 
alors que le phénomène disparait. Après explications, fin de 
communication téléphonique, et c'est alors que le phénomène 
recommence. Mr Giraud rappelle J-P Troadec et lui commente 
le phénomène "en direct" alors qu’il se déroule sous les yeux 
des témoins. J-P Troadec s'éloigne un instant du téléphone 
car son entourage l'appelle sur le balcon. Un objet 

venant de la direction de Vaison se dirige vers 

Orange. L'objet disparait soudain. 

6°/ Quelques observations jetées en vrac: 

Le 16 juillet 1975 a Vaison. A 21 heures, vers 

l'ouest prés de Vénus, objet du diamètre apparent de Vénus 

* 

trainant derrière lui une trainée rouge-orangé. Evolutions 
en spirales. Durée de l'observation: 10 minutes. La trainée 
à percisté environ 50 secondes. L'observation de Ici trainée 
à été faite aussi par la gendarmerie de Vaison. 

Le 9 Octobre 1975 à Vaison. Début de l'obser¬ 
vation à 18 heures 45 en direction du Sud. Objet du diamètre 
apparent de Vénus Èouge-orangé. Appara.it derrière les Dentelles 
de Montmirail et évolue sur les•collines situées derrièi’e • 
Vaison. II.monte en grossissant puistourne brusquement, se 
dirige vers l'Est et disparait. 


7°/ Il est à noter que quel que soit le point 
d'observation, le phénomène se produit toujours en direction 
des Dentelles de Montmirail. Nous sommes allé survoler ceo 
collines et nous avons été frappés par le caractère désertique 
du site, (voir photographies jointes). 

Notons aussi l'heure des observations. Si elles 
se situent entre 19 et 20 heures dans les rapports ci-dessus, 
il à été remarqué qu'elles se l'etardent à mesure que les jours 
grandissent. Ces constatations ont été faites en comparant les 
observations de cette année et celles de l'année dernière. 

D'autre part, les observations se situent par 
périodes, et il serait intéressant d'en déterminer la fréquence. 

Si d'autres observationsjont lieu, le groupe 
de Vaison se propose d'aller sur place, dans les Dentelles 
de Montmirail afin d'observer le phénomène' de plus prés et 
vous tiendra au courant de l'évolution du phénomène. 

(les croquis ont été réalisé par les enquêteurs) 

+ . + . + . + . + . + . + + . + . + . + . + + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + . + .-I. 

CRITIQUE DU LIVRE DE JIMMY UUIEU "OVNI A CERGY-PONTOISE" 

par Yves BOSSON 


"Le contact proprement dit repose sur l'investigation sous hypnose 
et sur le contenu des rêves de PREVOST. D'où deux remarques : 

1 . il faudrait vérifier si sous hypnose, il est possible ou non de 

se déplacer à des endroits (tunnel du Jura, lieu du phénomène à Cergy 
plus près que dans la réalité) où l'hypnotisé n'est jamais allé. Iden 
pour le temps. ✓ 

2. Quel crédit peut-on apporter aux rêves des contactés,.du moment 
où cela est invérifiable ? 

Suivant les réponses apportées aux points 1 et 2, il est possible 
de porter ou non un crédit à ce cas de contact. 

Chaqqe preuve contient la réponse à une vérification infructueuse, 
"les intelligences du dehors" (Guieu>dixit) annoncé le contact en 
Août 80 ou en 83 , pour autant que nous le voulions . Il ne s'est riçn. 
passé en 80 , il est facile de reporter le contact dans 3 ans, nous 
avons le temps d'oublier d'ici là, et siil ne se passe rien en 83 , 
c'est que noua ne le voulions pas. Et le tour est joué. La recher- 
ce de GUIEU ne peut être qualifiée d'objective puisque guidée par' 
une croyance où la religion chrétienne (retour du Christ sauveur) 
est remplacé par une religion technocratisée adaptée à notre époque 
(retour des extra-terrestres sauveurs). De même, dans sa description 
des 3 de CERGY, il ne dit pas que PREVOST était (avant l'enlèvement) 
au courant des questions ufologiques (il est vrai^que ce détail est 
gênant pouvant confirmer la thèse du coup monté ! ) . 

Ce livre est par ailleurs assez difficile à lire. Je me suis demandé 
si je ne parcourais^pas un catalogue publicitaire, pub. pour GUIEU, 
son prochain livre.de S.P., son prochain film, ses livres documentai¬ 
res, ses interviews à la -Presse et à la radio, pub. pour l'IMSA, pou: 
les éditions du Rocher, pour les livres de ses collègues... Attendons 
les prochains livres des contactés (ou prétendus comme tels) DEWILDE 
GAMMA DELTA, P ANTEL,1s .r * 
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VAUCLUSE UPOLOGIE 


Bulletin_trimestriel_d*information_du G.R.E^P.O. _ _ 

Association déclarée ASBL conformément à la loi du Ier Juillet 1901 
Délégation sur le Vaucluse de j LUMIERES DANS LA NUIT 

Association membre du C.E,C.R*U*. 

00000000000 


Composition du bureau 

Président d’honneur 

Président actif 

Vice-Président 

Secrétaire générale 

Archiviste - Délégué L.D.L.N.- 

Trésorier 

Trésorier-Adjoint 

Responsable des enquêtes 

Responsable Détection 

Responsable Radio et Soirées d’obs* 

Responsable Alpes de Hte Provence 


î Camille Perrier 
: René Faudrin 
1 Jean Pierre Troadec 
: Lilyane Troadec 
: Philippe Crecpy 
: Benoît Rousset 
: Bernard Bouvier 
i Aline Pavier 
j Claude Gautier 
: Jean Marie Godard 
t Jean Jacques Liabeuf 


Membres d'honneur : Jean Manuel Cervantes - Ancien Secrétaire général#. 

Jean Leclaire - Journaliste de Vaucluse Matin» 

Comité de rédaction : Lilyane Troadec. e ï Jean Pierre. 

00000000000 


Collaboration à la Rédaction : Vaucluse Ufologie est ouvert à tous les mem¬ 
bres du G.R.E.P.O.. - Tous les articles et les documents insérés le sont sous 
la responsabilité de leur auteur. 

La Reproduction des Articles t est autorisée, sous réserve expresse d’en in¬ 
diquer clairement la source et l'auteur#. 

00000000000 


Publication t 4 numéros par an. 

A/ - Abonnement et Adhésion au G.R.E.P.O. : 50 
B/ - Abonnement simple s 20 
C/ - Prix du numéro s 5 
Les Abonnements et les adhésions prennent effet 
pour quatre numéros et pour une année. Il n'est 
dehors du département du Vaucluse. 


Francs. 

Francs # 

Francs. 

à la date de souscription, 
pas retenu d'adhésion en 


L’adhésion donne droit à l’attribution d'une carte de membre et, à partici¬ 
per à toutes les activités du G.R.E.P.O... 

Le renouvellement des cotisations des adhérents s'effectuent en Janvier. 

Libellez tous vos versements à l'ordre du G.R.E.P.O. (C.C.P. 5 538 77 E Cen¬ 
tre de Marseille) ou, par chèque, mandat, à Mr Benoît ROUSSET • 

CORRESPONDANCE s Toute la correspondance concernant le GREPO ou son bulletin 
est à adresser à : Jean Pierre Troadec — 45 Rue é.u Bon Pasteur — 69 OOI LYON. 
(Joignez un t imbre pour tou te réponse_— mer ci.). _ _ ______ 

Siège social î Maison des Jeunes — Avenue Pablo Picasso - 84700 SORGUES*. 

Directeur de la publication : René Faudrin 





































































. 





































